
DE BEYROUTH 
A DAMAS 

AVIS 
I Victor, Couatenoble J e * u Crépinlsurfaee et lieu d'exploitation, nom-
Henri ( A 3 . ) , D u t h o y Ie«u;-Jacque«.!bre e t âge de* enfanta, s i tuat ion 

( S U I T E DC L A P R E M I t R E P A G E ) 

I l l e a du être l 'enchantement de 
Codofroy de Bouillon, du Roi 
Louis III, de Richard Cotur de Lion, 
de Frédéric III, e t d'innombrables 
croises. 

Près de la côte, s'élèvent Jusqu'à 
3.000 mètres, l es m o n t a g n e s du Li
ban. 

Les célèbres cèdres é lancés n'y 
existent plus, certes 

G itliard René . Jeuniau Pierre IA . 
•>**> A A U k M A A T I A I I é > l B ' Keruhel Pierre (A.B i. Legrand 
E T C O M M U K r U A T I O V l S Robert (A.B.) . L u t l g n e a u Raoul -A. 

I E . I Netser Jacques (B. i , l e r o n An-
" " ^ — _ — — ~ ~ ~ — ~ ~ ~ ~ ~ ~ — — — d i s ( A 3 . I . Thir ion Louis Wacogne 

NOUVEAUX TAUX 
Etudes latines — Bart Paul. Ber-

Itin Paule. Berton Maurice i A B . ) . 
Bourdon Renée . C a n y n Victor. Car-

I t igny Jacques, >'iou*tcnoble J e a n i A 
B. ). Debelvalet S imone . Drossart 

iPaul ( A 3 . ) . Estager Jacques, Gi-
|raud Jeanne , Hennar t Pierre, 
Jouanne Paul. Jul l iany Cécile (A. 

JB.). Ol ives Léon, T a n c h e Germaine 

DES ALLOCATIONS 
MILITAIRES 

militaire, adresse complète au camp 
numéro matricule . » 

AVIS DE CONCOURS* 
La Préfecture communique : 
U n concours pour l'emploi de 

Contrôleur adjo in t des Contribu
t ions directes et d u Cadastre aura 
Heu au cours du deuxième semestre 
de 1141. Le nombre d'emplois mi s 
au concours est fixé à quinze au 

SPORTS 
LES PRISONNIERS 

RAPATRIES 
SONT MUNIS DE TICKETS maximum 

D'ALIMENTATION S P É C I A U X X i ï T & s ^ Z t ^ i i 
La Préfecture communique 
Les mil i taires rapatriés de camps 

de prisonniers sont pourvus de ti-
U> « Journal Officiel » d u 12 j u m | 7 A 3 j r ' v e r s c h < i o r e " I E t " e n r ^ r , ' w i n ^ ^* î f , , * i S L H ? A n i a J i i ? - - „ 8 / ^ i l , i x \ . d ' 

Mais quand, e n hiver, les som- Publie le décret d u 23 mai , qui f lxe |naer t Agnès 
mets des montagnes sont couverts I l e s nouveaux taux des al locations 
de neige, tandis que les h o m m e s se mil i taires : 
baignent d a n s les flots éternelle-, » 14 fr. à p a r j s e t d a n s le dépar-
ment bleus de la Méditerranée, e n - l t e m e n t de la Seine ; 
chanteresse voisine, le charme estj 
suffisant pour ressentir, c o m m e ex-1 » 1 0 f r d * " 8 l e s c o m m u n e s de 
traordinaire, la force d'attrait de'P^us de 100.000 h a b i t a n t s ; 
ce pays. » 8 fr. dans les communes de plus 

Avant que les Anglais n eussent ; ̂  5 000 habi tants : 
Jeté la torche sur cette bande co-
tière bénie, il n'y avait rien d'ex-

» 7 fr. d a n s les autres c o m m u n e s 

couleur blanche, portant la m e n t i o n 
c B o n pour mil i taires ». numérotés 

Littérature française. — Berton'de 1 à 10. 
Maurice ( A B . ) . Davanture Maurice . | La valeur de ces t ickets que doi-
Debras Germaine ( B ) . D e n i s J a » | V e n t accepter les commerçants est 
queline ( B ) . Drossart Paul . Dubois i a su ivante -
Élise. Dupuis Phi l ippe (A.B.) . Her- » . , . » - ' 
baut Pierre (A.B.) . Leciercq P a u l e . » '• 4 0 ° 8 r a m m e s d e pa in : n» 2, 
(A.B) . Lefebvre Fernande ( A . B ) . 2 0 g r a m m e s de sucre: n- 3. 10 gram-
Pickaert Lucien. Sivieude Janine . m . c s d e c a f * : n ° *• -*0 grammes de Pickaert Lucien. Sivieude J a n i n e 
Sti l André. 

Grammaire e t philologie. — Bau-
traordinaire a voir les sportifs eu- » c e s taux sont majorés de 2 fr duin Marguerite (A.B.) . Brimont 
ropéens faire du ski. le matin, dans pour les famil les dont le soutien " " 
.es montagnes du Liban, et pren- indispensable est détenu e n qualité 
dre. l'après-midi d i i m e m e jour, leurjde prisonnier de guerre ». 
bain e n Méditerranée. 

Beyrouth Majorations 
La majorat ion pour les ascen-

P a r t o u t . d a n s cette bande de ter- d a n t s à ^ c a a r g ^ a a soutien de 
ram. souffle le souvenir d une His- J a m l U < , ^ f i x e e à 5 f r x k P a r i E 

e: dans le département de la Seine ; 

Christ ian. Dupui s Phi l ippe (A.B.) 
Gervry Andrée, Netzer Jacques (A 
B.) . 

Histoire anc ienne — Betremieux : 
Léon (AB) . Bourre Hermance (AB) 
Caucheteux Edouard Marion Jean
ne. 

Histoire du Moyen-Age. — Bac-I 
quart Maurice. Bernard Phil ippe, 

pâtes : n* S. 10 g r a m m e s de riz 
n» 6. 4 g r a m m e s de savon : n» 7. 
15 grammes de mat ières grasses : 
n' 8. 10 g r a m m e s de fromage : 
n» 9. 60 grammes de v iande : n» 10. 
Réservé. 

Pour le titre national 
JO PARISIS A BATTU 

AUX POINTS FRANK HARSEN 

idétablir définitivement comme »ult 1*1 eyix de Nanoy (atte lé) . 65.000 fr., 
composition des matches pour les 2.250 mètres. — 1. H e m w m (L. Car-
Championnats de France Z.-O : ré). S Mme E. Carré : 2. Oéagre (R 

Mouche. - Demi-finale : Camos- Céran-ataJlIaxd), à H Oé^aus-afell-
'Loiseau (le vainqueur devant reiicon- ; a r d) ; 3. Orpheline III (J. Bertho). 
trer Crochard pour la finale). U p Vanhecke 

Coq. — Demi-finale Roger Four- N o n placés : Nas T. Port Wine. 
mer-Th Médina (le vainqueur devant prim wllUama, Oeillet Rose. HIagara. 

Le Balaneei pour la finale. Le rjanlgou. Notre Wllllim*. Itebu-

Paris! 
Mi-moyens - Deini-linale : COureai 
omber lie vainqueur devant rencon 
er Viez pour la finalel. 
Mi-lourds - Finale ; Levasseur 

CtTTB DECISION A DECHAINE {Besneux 
UNE TEMPÊTE DE PROTESTATIONS! Lourds. - Finale : Francis Rutz< 

Voici comment notre confrère l'Auto . l c a ' ^**. 
relate le match qui vient d'opposer. . • • • 
vendredi soir, à Wagram. le Valencien-I H I P P I S M E 
nois Frank Harsen à Parisis : 

t Dans le combat Frank Harsen-
jParisis. dès In première reprise, le L E g C O U R S E S 

•fume. - Finale : Maton-M. Tassart . , i e u s f . v _ ' n p e i n t s . 
Légers - final* : Jo Parisls-Rouillé | Mutuel. — Gagnant. 23.50 : placés. 

50 ; 57 50 ; 9 50 

rectes de leur résidence. Ire divt 
sion. 28 bis. rue de TTévise. 2e di 
rection. 8. boulevard de la Liberté, 
à Lille, tous les rense ignements né
cessaires sur les condit ions d'ad
mission, les pièces à fournir et le 
programme des épreuves qu'ils au
ront a subir. 'Nordiste procède, en très rapides séries 

Le registre d'inscription des can-]des deux mains Parisis l'arrête du 
didatures ouvert dans chaque Di- gauche en directs et en 'rochets 
Z , , „ . , J A « « , ^ » « ™ » „ * „ I „ j „ . s* ._: Frank passe aisément de 1 attai 

A VINCENNES 

Pnx do Montmarillon (monté i . 
20.000 francs. 2 250 mètre». — t. 
Poolwhite (E Neveux), à Mme H. 
Lepetit : S. Paslphaé (R. Hazet) . à 
J de la Valastére : 3. Pertuis (A. 
Porcinal). a P. Forclnai. 

Non placée : Plkina. Princesse C. 
Pomponlus. Petite Harris. Pouzssou 
— 8 partants. 

Mutuel. — Gagnant. 10.50 : places. 
7 0 0 : 15.50 : 14.00 

Prix da Bourg (attelé). 25.000 f r , 
2.60 métrés. — 1. Outcast M (H. Mas-
son I. à G. Moreau : 2. Onyx Wi -
llams (R.-C. D'haéne), à H. de Cor-
nevllle : 3 Ozana II (G. Botton'. 1. 
à Mme L. Aurouaseau 

DISSOLUTION DU CONSEIL 
MUNICIPAL DE DOUAI 

Considérant qu'en raison des dis
ex i s tan t t^ans s o n se in 

EN HOMMAGE AUX MORTS 
DES 25' et 26' BATAILLONS 

DU 509' Rgt DE CHARS 
UN SERVICE COMMKMORATIF 

A ÉTÉ CÉLÉBRÉ D I M A N C H E 
A LILLE 

Dimanche , à 11 h. 30. e n la ca thé 
drale Notre-Dame de la Treille, une 
messe a été dite pour les m o n s au 
c h a m p d'honneur des 25» et 26' ba
tai l lons d u 509* rég iment de chars. 

S n d é p 7 n ë m e S de la Réunion 
butions directes, sera clos le 16 „ , u p a e m 0 b i n t é et Parisis éprouve, J u V e n d r e d i 2 0 J u i n 
Juillet des difficultés â trouver une distance ! " u • = " « » « = « > * • " . F M U I 

• • « • | L « Nordiste, en belle condition physi- Prix do Ploormel (monté) . 20.0001 
que. double et tilple ses gauches dar.slfranos. 2.250 mètre* — 1. «uarteu | Non placés : Ozana 11. Onagre 
les r et 3- reprises l(R.-C. Simonarcll. à Mme R. Cornet; Orviéto. Ondée du Soir. Old Glo:;.. 

Le battant de Valenciennes se pré-|2. Quil.len V iK Carré), à L Busnel lOrlgan G. — 8 partants. 
cipite au 4< round i le Marseillais boxe Non placés : Quesnay II. QuUima- Mutuel — Oagnant. 15.50 : placés 
mieux, mais ne parvient pas a endi - ! n e , Qulck III. Quatre Mai II. Quos 6.00 : 5 50 : T.OO. 
guer la fougue débordante de,Frank.jEgo 7 partants • <is» 
A mi-combat. Harser. a l'avantage des: M u t u c ; __ Gagnant. 19.00 ; placés. — . _ _ _ 
touches : Pam-.s . q u i parait fatigué. , a 5 0 . 8 0 0 _ j B

u m e l è . , 3 .50^ G R O S L O T S 
a cependant assuré des uppercuts gau-; v»s»»-»•-» i—-^ • •-> 
ches et droits au 6<> round Frank atta-i Prix da Dole ( attelé 1. 20XXX) francs. | TIRAGE DU 20 JUIN 1*«1 
quant au corps — Parisis a pué sous 2.600 mètre*. — 1. Pastèque G (R.-C. 
des crochets — et Parisis, frappant a s lmonardi . à F. Bertrln 

Des bosquets d'oliviers, de diraen 
s .ons gigantesques, bordent la route Vi' iê' /romme'sni 
vers Alep, ou l'un des plus célèbres u x e s comme s u i t . 
châteaux du Sultan Saladin, do- Communes de plus de 5.000 habi-
mine encore le pays de ses m u r s j t a n t s : enfant de : 1* rang, 4 ,50: 
puissants et de se s tours |2« rang. 4.50 : 3« rang. 7 fr. : 

La Capitale du pays e s : Beyrouth, 4' rang. 12 fr. ; 5« rang. 12 fr. : par 
avec ses quelque 200.000 habitants, enfant en tus d u cinquième, aug-
qui semble sortir directement de la ! menta t ion de 12 fr. 

Soneprort n'a pas grande impor-' , Communes de moins de 5.000 ha-
tance bitants : e n f a n t de : l»r rang. 

O n ' l a transforme à deux re- *•«> : 2« rang. 4.50 ; 3« rang. 4.50 ; 
p r i s e s 4« rang, 4.50 ; 5« rang. 7 fr : p a r ] m u n f < l u ^ 

'Mais malgré ses longs moles e t ' è n f a n t e n f u s du cinquième aug-^ 
ses murs de soutènement des quais, imentat ion d e 7 Irancs 
ne peuvent encore y accéder que Exemple : l'allocation .journalière 

Bouly Joél (T. B.) , Care t te (A .B . ) .pens ions 
Despretz Marie-Louise. Deweulf le^Conseil municipal de la o m m u n e , ^ s e r v i œ r e Ugieux a é té célébré ô e r f du tort d 'unfspîend"^ rën^onT-è 
Georges. Gikjuin E l i e . O m s o r j Clau-lde Dooal ^Nord» ne Peut assurer L , , M g r Régent , aumônier d ' a n n é e . ' ^ P a r i s u r ê s t r S i u s h a b ' i î ^ 

gest ion 'commandeur de l a Légion d'hon-|cis. mais >. battant de Valennenne! 
neur. (réagit avec une extraordinaire vitalité 

D e s ruines imposantes , d e vieux 
bourgs de croises, dominent les 4 fr. 50 d a n s les autres départe-
vallées, ments 

Des res;e- de la vie phénic ienne . t „ m a . i o -a t i on« nnnr les e n fa m s i 0 * <A.B.). Lavocat Hé lène (B . ) , Le-i^e façon sat i s fa i sante 
parsèment la cote . â a - é f d ^ i r ^ n s c t e ^ i L a ^ à 1^:«'"V M ^ e l (A.B.) . Lohrer Robert, des affa ires communales , l'amiral 

„ ! , ; « . - rf,r.JLn,fiorT Xl^»~S^1 a ' iMarlon Jeanne . Mart in Alexis ( b ) , de la flotte, ministre secrétaire „ ' , _ , véritable masium à fraop 
charge du soutien de famille , s o r n . ! , " , „ „ . M . r t „ , „ i r l o p<lrr>.. -.,..,, D i . . l d 'Kta t à l 'Intérieur I Une nombreuse ass i s tance suivit! La victoire revint à Parisis. mai 

l'Office p e n d a n t lequel p l a n a le sou-1 on ne peut pourtant pas en dédu 

la face, se livrent un combat acharne 1 Peine (J. Chyriacosi. à R. Michel 
dans les 7e 8e et 9e éprises. d'und3. Paf Williams (J Bertho) h Mme 

trême violence. Parisis se montrant iVlllenave. 
efficace et Frank oins raeéda et) Non placés : Plumetot. 

Pas la i l * Numéro 510 466 gagne SO0OO0 ; x-a» M» . T E , ! , «a,**,. înnn^ f 

ministre secrétaire 
':.jl pia-'|d'Etat à l 'Intérieur 

Arrête : 

d é c H n . Phèdre. Pretty Well. Petit Frère 
'Papaïne. Pour Toujours. Paméia B, 
Poor'.dge. Patrocle II Port Cliaras 

j — 14 partants 
Mutuel. — Gagnant. B3.50 : placés. 

15,50 : 6 00 : 5.50 

Le Numéro 575 441 gagne 10 000 fr 

T. S. F. 
(A suivre) venir de ceux qui donnèrent leurlqu'ii 

POUR LES PRISONNIERS 
DES PROFESSIONS 

AGRICOLES 
La Préfecture du Nord nous corn-

« La Direct ion des Services agri
coles d e m a n d e aux famil les de pri
sonniers agriculteurs ou d'ouvriers 

peu de gros navires, en dehors des totale d'une f emme de prisonnier. i** r ?,i ? . J ? ^ t . n ^ r . f . V n . ^ 
torpilleurs et des sous-mai ins . a v a n t quatre e n f a n t s à Charge de n « i ï ^ ^ / ' i " ^ ^ . ^ ^ ^ ^ 

Mais pourtant, dominant les b e - m o i n s % , e „ , , rt hab i tant unel1?? d 0 B s i e r s : <*e 'H' ^ 5 - C ? n ? a ï ï e 

l l ieu de naissance, adresse civile. 

soins plane la beauté du p a y s a g e , ^ ^ . ^ d° e ^ d e 5 0 * h^bî- ^ ^ n c e J , ! f . ^ ' S ^ U t / r t 
de cette ville dans laquelle les An- t a n t s ( e t d e ^ o i n s d e 1 0 0 . 000) . s e v*" t SH» " X . ^ e J P .Hr^s'e rivlle 
glais. depuis des semaines , ont al- c a i c u i e r a c o m m e stiit ' 
lume incendie sur meendie. provo
qué destructions sur destructions. Allocation principale 

Immédiatement au bord de lai Majorat ions pour soutien 
ville, s'élève le Liban jusqu'à 1.500 prisonnier 
mètres d'altitude et qui. le soir ou ! Majorations pour en fant s : 
a nuit, regarde du haut des mon- 1 1 * rang 

rang 
rang 

peut pourtant pas e 
battu son adversai 

| Art 1er. - Le Conseil m u n i c i p a l e pour la d é f e m e du pays. | 6 2 £ & , ï £ i e r n ^ f e ^ e ' p r o W V t i ô n . l w m u m a (Al Tambérl) . 
de la c o m m u n e de Douai (Nord)i Au cours de la cérémonie , il rutl Une fois de plus, notre repréaentant Delaine : 3. Quiros (G Bottoni) . a 
est dISSOUS. jfait é loge de s h o m m e s du 509" régi-'n'aura pas eu le chance car u". •• deci- Mme L. Aurouss 

Art 2 — 1 1 e=t inst i tué dans In l ment de chars , et tout particulière-ision aussi défavorable lui fut dcjà : Non p.acés : Quessy. yuercus II. 
»JH.rZ,.t. AJT^L- ÏÏW £ j T l i B H i t de ceux aDriarteTiant aux 2 V infligée, il y a quelque temps. :ors-Quercy. Quoestor. Quipo. Queen ol 
c o m m u n e d e Douai (Nord) ™ e d e - ! m e n ^ d e c ^ ^ appartenant aux 25 . u ^cc,Mr3tt ï o t l t e i v L.rS jugaa Plbsr, Qui va ;à IX. Quitte. Qu'en 
légatpion spéciale habil i tée à p r e n - | e t ^ bataulons de ce régiment . , c f c r i s iens auraiant-ili un» faveur sté- ,pensez-vous II — 12 partants 
dre les m ê m e s décis ions que le Con- \'-*a sacrif ices q u i l s consent irent . |Ciaie à accorder aux boxeurs non o n - | Mutuel. — Gagnant. 1050 : piaeés 
seil munic ipal et ainsi composée • te"* bravoure et leur courage furent(ginaires de notre région Nous som-ia^o : 12.50 : 13.00 

soul ignés 'mes vraiment en droit de nous 1<-
Prés ldent : M. Mathurin (Henr i ) ; D«^v.i i'o»=i.f»^n« n n , ^ m o ™ , , n i , i d e m a n d e r 

membres : MM. Quillet (Raoul) L Parmi 1 a s s^tance , on remarquait 1 _ A u titre de l'autre demi-finale. 1 
De lmotte <Désiréi .Grenon ( A l b e r t ) . l , a . , 1 P r e s S n c e 2 e 8 . m e ™ b r e s d e s . la : 'Manceau Rouillé a battu le Meulanai 
Richet (Edmond) mil les de certa ins disparus. ainsilCoteile par k - o a u 8e reprise 

que d'anciens mil i ta ires ayant ap 

RADIO-BRUXELLES Prix du Mana (attelé) , 35.000 fr., 
2 250 métrés — 1. Quiproquo II (H. 

> n M ^ ^ I à.A._VesIard 2 . .Queen R E L A Y E P A R R A D I 0 - L I L L L 

7 li 
8 b 
9 h 
9 h 
9 h. 30 

13 lv 

L U N D I 2 3 J U I N 

Musique matina.e 
0 : Informations 
Les Points cardinaux 
Langue allemande. 

de 1 
Art. 

chargé 
arrêté. 

« Journal Officiel 
1941. 

Chansons a.lemanaea. 
Informations 
ormations. 

Prix do Cambrai ( inontei . 35.000113 h. 15: Orchestré-Radio 
francs. 2.800 mètres. — 1. Oseur B116 h . : Inîormatioi.s 
iM. Dejeani . a Mme L. Barciei ; 2.; 17 h . : Musique de dansé 
Op Lady (al: Libe.i . a R Michel ; ! l7 h. 3 0 : Troia H u m o r j t n 

Oudaiie (L Gras). Guérin |17 h 40 : Musique de danse 
Le Préfet du Nord e s t i n ^ m u â u ' s O o i ' ^ T m e n t ^ d r r i a r s r i i i u n i A u u i T r n r , , , « 1 Non placés : Ozoir. Patouillat. Ohé. 18 h. : Chronique littéraire. 
l'exécution du présent ?ui a r a i œ t tenu à venir sasso^fer C H A M P I O N N A T S D E L A Z. 0 . ; ° h e Lancy. Ottavio Ornevi iUers . i lSh. 1 0 : Chœur, 

"*• qui avaient, t enu a venir s associer! t 0 h e Normand. P'tii t:fi. — 10 par-118 h. 30 : Orchestre-Racl;o. 
au pieux h o m m a g e de reconnais-! I.'ï FINALES ET F I N A L E S 'tants. I19 b, 45 Disques 

du 18 juin sance adressé à leurs camarades P R O F E S S I O N N E L L E S < Mutuel. — Gagnant. 12 50 : placés.!20 h!: Récital de piar.o 
I tombés au c h a m p d'honneur. I La direction de la boxe a décidé ! "-50 ; 13XX) . 42.00. 120 h. 15 : Musique ancienne 

rang 

4 50 
4 50 
7 

12 

'Une excellente recette 

.s Total . 

Précisions 
bénéfice des a l locat ions 

Prenez un litre de vin de table. 
Versez-v le contenu d'un f lacon de 
Quintonine (5 fr. 85 seulement d a n s 
toutes les pharmacies ) . I ns tan ta 
nément , vous obtenez un litre ent ier 
de puissant et délicieux v in forti
f iant qui. à la dose d'un verre à 
madère avant chaque repas, ca lme 
les nerfs, réveille l'énergie, donne 
d es forces neuves . La Quintonine , 
c'est de la santé e n flacon. 

11.245 

tagnes . Beyrouth mondée de lumiè-i 
res, en ressent puissamment laj 
splendeur multiforme. 

Les Américains ont instal lé ici 
une Université. 

Les Jésuites français essaient 
d'amener par !a conversion, les 
Sionistes a la colonisation 

Mais l'Orient arabe se moque de1 

toutes ces tentatives . majorat ions e s t m a i n t e n u aux fa-
Sous la couche mince de civili-1 mil les dont les sout iens auront é té 

sat ion européenne, la vieille vie du; tués ou e m m e n é s en captivité au 
pavs cont inue d a n s toute sa force, cours de s é v é n e m e n t s de guerre. 

! Il e s t é tendu aux famil les des prl-
D a m a s I sonniers de guerre qui n'apparte-

. I.T- „ J • I K « _ . . . . . ••>_«• Inaient p a s à une formation mili-j 
A -Est du Liban et de I A n t l V a l j a l locat ions et majora-: 

Liban, 5e uvive Damas . . . l i i o n s ainsi attr ibuées pourront' 

• f î J S S & J f K T L ^ ^ s é ^ c o m p t e r de la cap'i DES USINES DE PRODUITS 
s e n e n t de toutes les caravanes v e - l c e décès ouvrirai t .droi t a une pen-
nanl de l'Es: et. du Sud-Est. M ° n a la charge de l'Etat, de s dé-

Drs canaux fertilisent son sol. Parlements , colonies, pays de pro-
l'herbe verte v pousse, partout où tectorat. c o m m u n e s ou etabhsse-
se porte le regard m e n t s publics, au profit de s mem-

La fraîcheur soit de nombreuses1 bres de la famille , ceux-ci n e pour-, 
fontaines. ront cumuler le bénéfice des alloca-. 

De r iches maisons de commerce, l i o n s e t majorat ions e t celui d e la 
dont 1rs cours sont couvertes de pension, 
marbre, t émoignent d u bien-être d e | Lorsque les 

ANNONCES LÉGALES 
SOCIÉTÉ ANONYME 

, & CN 3 TEMPS! * * 
I Tt* . , ' . '* u c '»ude. une poignée da 9 
i l / ^ t r a i e s ItoUell. 'l'ren>i)p/. vo* ? 

CHIMIQUES 
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Véritable occasion, ville industrielle 
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matériel avec install. moderne. Ter
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RECHERCHE : 
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E L E C T R I O U E S . de toutes puissances 
M A T E R I E L I N D U S T R I E L e t T R A -

ces . leur rendaient la vie digne i seront maintenues pendant l 'année 
d'être vécue. les combats d ignes iqui suivra le décès de leur sout ien. 
d'être menés i ies lamas damaïqui-
nées, qui leur apparaissaient com
m e de grandes merveilles, les tis
sus de Damas, devant lesquels les 
M u r s battaient plus fort, les bro
cards, les t issus de soie, les tapis 
d'une beauté jusque là jamais 
égalée 

Ces choses extraordinaires sont 
encore aujourd'hui fabriquées à 
Damas , par des moyens plus raffi
né s e t encore avec plus de succès 
qu'alors. 

Le renom et le rang de la ville 
sont' toujours t enus à un très haut 
niveau. 

Tout cela est immédiatement me
nacé par les combats déchaînes par 
la Grande-Bretagne. 

Les Arabes savent qu'ils n'ont 

Certificats d'Etudes 
Supérieures 

(Session de juin 1941) 

ord ina i re , è Bruxe l les , à 

m e r i V de Meuble." a t f o u r n i t . i i t e r i e . ' V A U X P U B L I C S E t , H W A T R E M E I 
Grand magasin, long bail s. locations,|«U- rua André. CAUDRV UNord) | 

Tribunal. Palais de Jus-1 Bonnes conditions. Accepterait gérance 10 14t 
tice, é LUle. soit par eux-mêmes, soit Conviendrait a personne sinistrée. 1 

r i^"*«^ï#^]par mandataire, par voie de mention 

Maurice F O U T R Y ILES APPAREILS MÉNAGERS S t o é r Ï Ï ! A Ï A Ï Ï Ï , a ^ u ? L Ï B Ç , î e i i , | Le Liquidé aura les mêmes droit , 
Parc , pour M M A R D I » J U I L L E T ^ Î M M 14.142 Caaao l ta l ra « n d ro i t . Consei l j u r i d i q u e 

i 14, r u é C a m b e t t a , à D O U A I 
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l 'objet de la précédante Assemblée : 
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La Garantie Commerciale 
S.A.R.L . 
Aehats mmmEmm V - RaUfication des modifications. - --
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Général, dix jours au moins avant 
l'Assemblée. le nombre et les numé
ros de leurs actions (art. 23 des sta-
tutsl «t déposer leurs titres au siège 
social ou dans une des Banques sui
vantes : 

Banque National» pour lo Commerce 
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Écrire RéveU aux lettres M.C.H.R. 

ELECTRIQUES 
LIVRABLES DE SUITE 
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CATALOGUE SUR DEMANDE 

*r A. partir du nouveau 
numéro (AS 12), la grande revue 
allemande illustrée de l'aviation 

paraîtra entièrement en langum 
français» 

ON RECHERCHE 
DAME, cinquantan 
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ger (b ien) . Delay J e a n ( A 3 . ) . 
Drouin Pierre (bien) . Duburcq Ma
deleine. Fauvarque Danie l ( A 3 . ) , 
Labbens J e a n ( A 3 . ) , Math ieu Re
née. 

Psycholotrie. — Allard J e a n ( A 3 . ) 

2. Case 7. Madame Marie-Louise I Diesel. 
MOREL, épouse de Monsieur Isidore! pou 
PICARD, commerçants, demeurant à 
LILLE. 34, rut du Vieux-Faubourg, 
ont vendu è Monsieur Eugène COU
SIN, demeurant à LILLE. 46. rue 
Saint-Etienne, le fonds de commerce 

CAFE avec enambret meublée» 

ani du per 
entretien 

CONDUCTEUR 
Ecr. ou s'adresser a 

Condi t ions spéciales 
Electr ic iens. 
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teur essence et L U U j l l s P A R I S I X ' ) 

mis de poids lourdsj 11.47(1 
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P O I D S L O U R D S „ ,_ w 
sont demandés Recherchons : bétonnières, si possi-

l t Réveil • à Lens.ioie à chargeur, de 200 à 500 litr. 

| recherche personne bien élevée, dispo 
sant de,quelques ressources, pour par-

jtager solitude. Ecrire sous initial. 
Messieurs | e s j R A B F au Réveil, qui transmettra 

ACHÈTE TOUS CAMIONS 
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électrique YOU 
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herté et l 'Indenendancc Ile Henri. Dequesne Paul ( A . B ) . Des-.bauge. I D 7 Ï » Ï ? J 
promesses tôt M a r c e r G a i f f e _ A n n e , G a u d e t ^ Banque do^ la Société Général, deI i 

vol t igent sous la forme 

du 

Aujourd'hui les mêmes promesses tôt Marcel. Gaiffe Anne, Gaudet t on Province 
.o l t igent sous la forme de tracts Maurice. Leciercq Daniel . Maeght •;i«'^"f; * Bruxanas at an Pr .v inc 
j e t é s des bombardiers anglais , dans Thérèse (A.B.) . Maquet J e a n (A. B.) 
les rues d'Alép, de Damas et de Neuville Raymond. Régnier Marie-
Beyrouth. Louise. Toulemonde Marie-Josephe. 

Mais les Arabes restent sourds. ! Philosophie générale e t logique. — 
Leur espoir s'est transformé en1 Destombes Léon ( A 3 . ) . Fauvarque 

Vieux-Faubo 
21 Juin 1941 

Les oppositions seront reçues S 
dans toutes ses f i l ia les. la S .A .R .L . G A R A N T I E G O M M E R 

Banque de Bruxe l les , a Bruxe l les a t C I A L E , dans les 20 j o u r s de la 
dans set Agences da P r o v i n c e . p résente inser t ion 

LE CONSEIL D'ADMINISTRATION. 13.510 Pour deuxième Insertion 
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MÉCANICIEN 

ha ine 

DANS LA MAGISTRATURE 
M A G I S T R A T A D M I S 

A CESSER SES FONCTIONS 
Par arrêté du garde sceaux, en 

d a t e du 14 Juin 1941. a é té admis 
à cesser ses fonct ions : 

M. Lévy. suppléant du Juge de 
Paix , à Lille (canton Nord) . 

Daniel ( A 3 . ) . S iauve Suzanne (A. 
B ) . 

I Morale et sociologie — Desques-
ne Paul (B ien) , Destot Marcel, Lab
bens J e a n ( A 3 . ) , Leciercq Danie l 
( A 3 . ) . Maeght Thérèse ( A 3 . ) , Stor-
me Madeleine ( A 3 . ) . 

Psychologie et pédagogie. — Sal iet 
Germaine. 

htudes grecques. — Bauûuin Mar
guerite. Br imont Christ ian, C a n y n 

Tribunal de Commerce de Lille 
Décre t d u I A o û t 1835 

L I Q U I D A T I O N J U D I C I A I R E 
D U S I E U R J U L E S L E M A R R E 

Boucher . U , rua M e n g a , 13. L I L L E 

VENTES ACHATS ET 
LOCATIONS D'IMMEUBLES 

i Ecrire C. A. D Z.. au RéveU. 34.148 

O N D E M A N D E A Messieurs l e * Créanciers sont intor 
mes que la L i q u i d a t e u r a déposé s u pet i te maison, ai passible a 
Grail la l 'état des eroanoés vér i f iées, [de 30 A 35,000 f rancs Ecr i 

Ceux-ci pourront, si bon leur sem- aux initiales V. D S B 

A C H E T E R 

D O U A I 
Réveii 

3 517 

très au courant S ™ » * ^ , » , p r ' ^ ( î '!
e G e ? , r g 4 , compresseurs frigo. Clemenceau. Arras ( P - d e - O . 11.231 

r l f iquas P H O E N I X d e Q a n d et 

Deux Monteurs Electriciens 
sont demandés rue de Lille. 24, à Lai 

garant ie 100 "I I P U N A I S E S . Uestruct 
H . B L O N D I A U , Desi 

JlNeul-Bourg. Valenciennes. Maison fon-
3 | d é e e n l 8 9 5 HAUTES REFERENCES. 

11.461 

TRANSPORTS 

CAMION GAZ0 est recherché 
pour t ranspor t bols d « mine . T r i v a u 
et comrnistibies assurés 3 mois 

IEcrire au Réveil sous intiales V C S ( 

Entrepr ise disposant t r a c t e u r g; 
et 3 remorques est recherchée . 
C h a r b o n de bois e t t r a v a i l assuré 3 -n. v 

Écrire Réveil sous initiales V . C S B J P O M . . 
i l 7 b forme le public qu'il ne reconnaîtra 

' ; plus les dettes que pourrait contracter 
Balances, Bascules Automatiques, Ins- 5 a f e m m e - Madeleine DUR1 
truments de pesage. Planquait et Cie 
1S. rue Colson '.près Sacre-Cœur) Lille.! 

18.123! 

:inte-Cécile. No 211 211>4 

n / - > n i > t i r - n n A c h a t Mach inas a écr i ra , V e n t e . Lee . 
B O B I N I E R S B L A N C H A R T 42. r. G a m b e t t e . L I L L E 

de moteurs électriques (hommes ou 13.101 
f e m m e s ) , connaissant t rès b ien lo b o - ' 
b inage do gros moteurs . 22.171 

G A Z O G È N E S 
V A R O U L E U S E S 1 4 à 1 7 BAS' Pour vos montages et transforma-

n r M A N n r r i ; Itiens, s'adresser chez 
DEMANDEES L e 0 N B E H 0 N F | L g 

S'adresser l f , R. F t a m a n t - R o b o u x i à L O U V I G N I E S - B A V A Y ( N o r d ) 
F I L A T U R E S L. 0 R E P Y F I L S e t Cie Spécial isé depuis p lus ieurs années 

L A M B E R S A R T A G E N T D E C O H I N - P O U L E N C 
22.170 7174 

J'ACHETE COMPTANT 
VOITURES DE TOURISME 

CAMIONNETTES 
CAMIONS 

Henri Charpentier 
53, boni. Fmdherbe, Douai 

Monsieur DHAINAUT Henri, demeu
rant à Aubr-Asturics, informe le p- -
biic qu'à dater de ce jour 11 ne recor-
naitra plus les dettes que pourrait 
contracter sa femme, née Bartre» 
COLLIEZ 9112 

M KAUVEAUX Albert, dameurart 
a Waziers, informe le public qu'il ne 
leconnaitia plus les dettes que pour-
rait contracter sa femme, née Estélia 
DONCHEZ. demeurant i Waziers. 

•M 

trnprtmene du Réveil du Mer* 
1S6. roc de Pana , LUle 

Is t e r a n t ; Emile GEST 

C®ê Dam^s 
AUX 

Par Vcgirft§ 
M - G e r m a i n e A C R E M A N T 

— soixante- tro is s o u s la livre... C'est 
d u bon. tu sa is , m a d a m e , tu peux goû
ter... 

A la pointe du couteau, elle présente 
tan morceau de sa marchandise grasse 
e t Jaune. 

— Donnez-m'en trois livres. 
— J e t'ajoute un « betch » pour 

I* c e n ï a n t c h ». 
— Que dit-elle ? d e m a n d e tout bas 

Ariette. 
— Elle ajoute un morceau pour ren

iant . . L'enfant, c'est vous I 
— A h I très f lattée ! 

Jeanne , agitée, met le beurre d a n s 
l e fi let que porte le petit commiss ion
na ire 

— Nous a l lons m a i n t e n a n t acheter 
n o s œufs . declare-t-eUe. n m'en faut 
un quarteron et demi... 

Ceci fait, ces d a m e s prennent la rue 
étroite qui sépare les deux places Elles 
doivent franchir des ruisseaux, qui 
charr ient des feuil les de choux, de la 
pail le d'emballage, des débris de carot
tes . Et e l les parv iennent d a n s un se
cond marché es sent i e l l ement différent. 
Ic i c e ne s o n t plus les F l a m a n d e s cos
sues , qui o n t cheval e t Toiture. Ce s o n t 

de modes tes fermières aux Joues rou
ges, qui présentent des poulets v ivants 
qu'elles t i ennent par les pattes , la tè te 
er. bas. El les son t e n cheveux avec un 
simple tablier sur leur robe de conton-
nade. Maraîchères, e l les n'ont, pour 
amener leurs lourds paniers de choux-
fleurs e t leurs s a c s d'artichauts, qu'un 
pet i t baudet d e louage. 

P e n d a n t que J e a n n e fait s e s acquisi
t ions, Ariette taquine, à travers les bar
reaux d e leur carriole, d e s pet i t s porcs 
qui grognent . Mais son at tent ion est 
bientôt att irée par une puissante auto
mobile, qui essaie, à g r a n d s coups d e 
trompe, de se frayer un passage d a n s 
cet te cohue : 

— A h 1 par exemple l Ferdinand.. . 
arrêtez... 

Le chauffeur se retourne. I l recon
naî t Ariette e t stoppe. A la fenêtre de 
la voiture, parai t une Jeune fi l le : 

t — Jessy. 
Ariette e t Jessy é ta i en t à Paris des 

amies int imes . El les s 'é tonnent de se 
retrouver ainsi . Jessy e s t avec s a mère : 

— Que fais-tu d a n s ce vi l lage, m a 
chérie ? • 

— T u s a i s l e ma lheur qui e s t arrivé 
& m o n pauvre papa. J'ai quitté Paris 
d a n s de s i déplorables condi t ions que Je 
n'ai écri t à personne. Ici te s u i s d a n s 

; un béguinage.. . 
— Comment V un béguinage v 
— C'est-a-dire que J'ai é t é recuei l l ie 

par de s cous ines , ces demoise l les Daver-
nis. d e s viei l les f i l les qui s 'étagent de 
trente-cinq à so ixante ans . C e n'est p a s 
très fo l ichon ! 

— O h 1 mais. . . n o u s a l lons nous voir 
souvent ! 

— C o m m e n t cela ? 
— Notre château de la Croix-Mauve 

n'est qu'à vingt-cinq ki lomètres d'ici... 
Nous y passons l'été... J e viendrai t e 
chercher. . . 

D o m i n a n t la voix d e s porcs, J e a n n e e t 
Marie réc lamaient depuis u n • m o m e n t 

Ariette à tous les échos . Celle-ci, qui 
éta i t m o n t é e d a n s l'auto pour causer 
p lus a isément , entr'ouvre l a portière e n 
r iant : 

— Ne pleurez plus, f i l les d e Jérusalem, 
m e voici ! 

Les deux s œ u r s s o n t te l l ement éton
n é e s qu'elles e n restent bouche bée. 
Ariet te descend, l e s prend par la m a i n 
et les a m è n e à s e s a m i e s : 

— Je vous présente Mlles J e a n n e et 
Marie D a v e m i s . . . 

— J e vous présente M m e Barthler-
Wlsques e t s a dél ic ieuse fille, Jessy.. . 

Mlle Barthier-Wisques accuei l le l es 
deux demoise l les de la façon la plus 
aimable. Comme le chauffeur s ignale 
qu'il lui e s t imposs ible d e rester s tat ion-
naire e n ce t endroit , e l les le» invi te A 
m o n t e r d a n s l a voiture : 

— O ù allez-vous ? mesdemoise l les . 
— N o u s rentrons chez n o u s 
— Permettez que n o u s vous recondui

sions. . . 
J e a n n e et Marie sera ient bien e n peine 

d'expliquer c o m m e n t ce la s'est produit. 
Mais e l l e s s e trouvent toutes les deux 
quelques secondes p lus tard, ass i ses au 
fond d e l a l imousine . C'est l a première 
fois qu'elles m o n t e n t e n automobi le I 

Le chauffeur m e t l a m a c h i n e en mar
c h e lorsque J e a n n e s'écrie : 

— Et le commiss ionnaire V 
Nouvel arrêt ! Ferd inand prend auprès 

de lui le f i let gonf lé d e provisions. 
L a voiture démarre.. . 
Telcide e t Rosal ie , p e n d a n t c e s événe

m e n t s , s o n t ass i ses à leur table à o u 
vrage. Le ronf lement d "une automobi le 
est c h o s e si peu fréquente d a n s l'enclos 
qu'elles se l èvent pour ass is ter au pas
sage de celle-ci. Quel n'est pas leur 
ahur i s sement lorsqu'elles la volent, d a n s 
le Judas, s'arrêter d e v a n t e l les Et qui 
en descend ? leur s œ u r J e a n n e . 

C o m m e s i s o n c œ u r al lai t cesser de 
battre. Telc ide p o s a la m a i n sur s a poi
trine. 

—• Se igneur J é s u s ! d i t Rosalie. . . 
Derrière Jeanne , sor tent Marie, Ar

iette, M m e Barthier-Wisques e t Jessy . 
La porte ouverte. Ariette fai t l es pré

sentat ions . Telcide, qui connaî t , d e répu
tat ion , M m e Barthier-Wisques et , de 
nom, le c h â t e a u de la Croix-Mauve, e s t 
f lattée de voir c h e z elle une auss i grande 
dame. 

Elle d a i g n e être a imable : 
— M a chère demoisel le , lui d i t M m e 

Barthier-Wisques , Jes sy e t s i heureuse 
d e retrouver s o n amie Ariette, que Je 
vous demande d e bien vouloir permettre 
à votre pet i te pupille d e passer quel
ques Jours chez nous . Noua enverrons 
l'auto la chercher. J'espère d'ailleurs que 
v o u s m e ferez le plaisir d e l 'amener 
vous-même.. . Je serai très f lattée de 
vous recevoir au château. . . 

Au c h â t e a u ! 11 n'en faut p a s plus pour 
séduire Telcide.. . Oui, m a i s il y a la 
quest ion d e l'automobile. Très franche
m e n t elle avoue s a méf iance : 

— N'ayez aucune crainte , mon chauf
feur e s t très prudent.. . 

— Oui. oui... il n'y a pas de danger. . . 
E n m ê m e temps, J e a n n e e t Marie 

g l o u s s e n t leur appréciat ion. D e n'être 
plus tout à fai t des débutantes , el les 
regardent Telc ide avec u n air supérieur. 
M a i s celle-ci e n t e n d n e p a s leur la isser 
cet avantage . Mme Barthier-Wisques lui 
dit : 

— Alors, c'est entendu. . . D e m a i n l... à 
deux heures 1... l 'auto sera là... 

Elle répond : 
— C'est e n t e n d u !.. 
Très sa t i s fa i tes les u n e s d e s autres, 

c e s d a m e s s e quittent. Ariette et Jessy 
s ' embrassent 

Pourtant Telc ide n'est pas tranquille. 
Elle interroge J e a n n e e t Marie. Pour elle, 
l es automobi les ont toujours é t é des 
invent ions du diable... 

— Certes, J'ai é t é sais ie , lui conf ie 
Jeanne , m a i s il m e s e m b l e que Je re
montera i s a n s frayeur d a n s c e t t e ma

chine . Nous avons pourtant marché à 
une vi tesse folle ! 

— Quant à moi, ajoute Marie,: j'ai 
fermé les yeux tout le t e m p s J e crois 
que c'est le mei l leur moyen.. . 

Mais Rosa l ie n'est pas convaincue . 
Elle déc lare que ce t te expédit ion se 
iera s a n s elle. 

— Voyons, voyons, mam'zel le Rosal ie , 
in terv ient Ernest ine . vous ne pouvez 
pas vous « astenir ». Cet te d a m e a é té 
bien h o n n ê t e de vous inviter. Vous devez 
y aller... 

— Vous croyez, Ernest ine ? 
— J'en su i s sure, mam'zel le Rosal ie 
— D a n s c e cas , je ferai c o m m e Marie. 

Je fermerai les yeux tout le t e m p s et 
je d irai m o n chapelet . Mais c e que m o n 
vieux c œ u r battra !... 

Le l endemain , à deux heures m o i n s 
le quart, ces demoise l les son t prêtes, 
habi l lées c o m m e pour la tombola Elles 
s o n t très peu loquaces. La nuit , e u rêve, 
e l les o n t entrevu mil le acc idents possi
bles. 

Ariette, qui e s t depuis deux Jours s a n s 
nouvel les de M. Hyac inthe , ne perd pas 
une occas ion de parler d u professeur à 
Marie. Que celle-ci soi t préparée petit 
à pet i t au grand bonheur qui s'appro
c h e I 

— He in ? m a cousine , quel le Joie s i 
M. Ulysse pouvait vous voir d a n s cet te 
somptueuse l imousine ! 

— Taisez-vous, Ariette... 
— Car vous savez, m a cousine , rien 

n e m'ôtera de l'idée que M. Hyac inthe 
v o u s a ime . A la loterie, il ava i t une 
façon de vous regarder !.. 

A deux heures précises, l'auto arrive 
Ernest ine. qui a couru de l a cuis ine. 

tout en s 'eesuyant les m a i n s * son 
tablier, crie s o n admirat ion • 

— Ah ! Cqu'elle e s t Jolie, c'te ma
chine I C'est c o m m e qui dirait un salon 
Ça doit coûter d e s mil le e t de s cents. . . 

Bile propose d'offrir au chauffeur « un 
pet i t verre d'eau-de^vie ». M a i s Telc ide 

refuse. S'il al lait ensuite la précipiter'donne, le chauf feur s'arrête. Ariette 
•dans un fosse ! [ouvre l a portière et d e s c e n d : 

Rosal ie m o n t e la première. Elle croit' 
s'asseoir c o m m e sur une chaise Mais la 
banquette très renversée est profonde. 
El le e s t s i effrayée de s'y enfoncer que 
bêtement el le crie : i 

— Au secours ! Je m e noie.. 

— Pourquoi n o u s quit tez-vous ï 
— Vous ê tes trop serrées 
— Mais non . 
— J e m o n t e d e v a n t -
Mais c'est non s e u l e m e n t sur le siège 

qu'elle s ' instal le , c'est a u volant 
Jeanne , contente de montrer qu'elle; — Pet i te folle, v o u s voulez nous tuer 

connai t le m a n i e m e n t de s strapontins.j L'automobile f i lant souda in les p i V 
essaie d'en baisser un. Elle s e pince l e s i t e s ta t ions de Telcide se perdent d a n s 
OoiBts... la vitesse. Rosal ie , qui n'a aucune 

Lorsque F e m a n d a donné son coup i consc i ence d u t e m p s , a f f irme à ses 
de manive l le et qu'on e n t e n d le ron- | sœurs qu'il leur e s t encore loisible de 
ronnement de s cylindres, c e s demoise l l e s 
se taisent , comme, d a n s les cirques 
musique au m o m e n t des exercices diffi
c i les 

U n ron l i ement de s irène tait sur
sauter les voyageuses . Ariette, d'un 
s i g n e de la m a i n d i t au revoir à Ernes
tine. Telcide, bien ca lée d a n s le fond, 
n e bouge plus. L'automobile e s t e n 
route 

Derrière leur fenêtre . Félicité e t Caro
l ine Lerouge ont ass i s té à ce départ, 
mai s el les ont évi té de s e montrer pour 
n e pas que leurs amies a i ent la Joie 
d'avoir é té vues : 

— Les Duvernis o n t toujours é té des 
esbrouffeuses. . déclare Caroline., 

renoncer à ce t t e excurs ion et de rester 
chez elles. Marie f erme les yeux 

J e a n n e est la s eu le q U prenne quelque 
Plaisir à regarder le déf i lé des arbres 
de chaque côté d e la route Elle admire 
Ariette qu'en e l l e -même el le compare à 
une a m a z o n e C o m m e elle aimerait 
avoir sa soup le s se e t son sang-froid I 

U n e demi-heure se passe. Elles croient 
être encore d a n s les environs et consta
tent qu'elles commencent à s'habiliter 
à « ce mode de locomotion moderne ». 
lorsqu'au bout d'une avenue bordée d e 
peupliers, e l les aperçoivent un cnAtesu. 

U n e grande grille s'ouvre devant elles. 
L e s - p n e u s font chuchoter un c h e m i n de 
gravier f in arrondi autour d'un bassin. 

La voiture suit d'abord avec p r é c a u - | L ' a u W , m o b n e ^ r a n ? , e a u P1**1 d ! u n e 

tion les viei l les rues s inueuses . Grac ieu- t e r 

semerit el le exécute s e s virages Jus te 
au m o m e n t où J e a n n e fait remarquer 
qu'on ne sent pas les pavés et qu'on 
n'éprouve aucune secousse , un c a n i v e a u 
précipite c e s demoise l les les u n e s sur 
les autres Elles poussent d e s cr is per
çant s Mais on arrive bientôt sur ls 
grand'route 

— Que faites-vous ? d e m a n d e Telc ide 
â Ariette, qui a sa is i le cornet acoust i 
que et qui l'approche d e se s lèvres Vous 
allez nous faire dérailler.» 

— N e craignez rien.. 
Obé issant à l'ordre.* qui hii a 

Jessy les M m e Barthier-Wisques 
at tendent . . 

— Vous avez fait bon voyage 1 
— Excel lent I 
— C'est Ariette qui vous a condui tes ? 

Elle mène parfaitement. 
— Oui... Nous rignorsone... 

Pendant que la maîtresse de maison 
fa i t les honneurs de son c h â t e a u . Jessy 
entraine son amie du côté d u tenn i s 

— Je vais te prêter une raquette , de? 
sou l i ers . Nous avons auelauee bons 
Joueurs.. 

(A suivre). 


